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Au sud de la Somme, à la laveur d'un
f>k>lent bombardement, l'ennemi a pénétré
ittms un élément auuucé de notre ligne à
l'ouest de Vèrmandooiilers (nord de Chaul-
nes). Notre contre-attaque l'en a reieté aus¬
sitôt après.
A l'ouest de la Meuse, les Allemands ont

contre-attaque â plusieurs reprises au
coure de la nuit nos positions du bois d'Avo-
court. Tous les assauts ont été repoussés
par nos tirs de barrage, nos feux de mitrail¬
leuses et d'infanterie qui ont causé de
grand ravages dans les rangs ennemis,
notamment devant le « Réduit d'Avocourt »
où les Allemands ont laissé des monceaux
de cadavres. Aucune tentative nouvelle
dans la î'égion de Malancourt.
A l'est de la Meuse et en Woêvre, bom¬

bardement intermittent.
Les Allemands ont lancé dans la Meuse,

tu nord de Saint-Mihiel, un grand nombre
io mines flottantes qui n'ont fait aucun dé¬
gâts.
En Lorraine, activité de notre artillerie

entre Domôvre et Bréménil.
Sur le reste du font, aucun événement

important à signaler.
Dans la journée du 29, une de nos esca¬

drilles de bombardement a lancé quinze
obus de gros calibre sur la gare de Metz-
Sablons et cinq sur la gare de Pagny-sur-
Moselle.
Dans la nuit du 29 au 30,. deux de nos

avions ont bombardé la gare de Maizières-
tes-Metz.

nos avions de chasse ayant fait bonne
besogne en abattant quatre sur sept des
appareils qui commirent ce crime.
Toujours selon la même méthode, les

Allemands veulent terroriser les neutres.
Mais l'heure semble passée où ce bluff
pouvait donner quelque résultat

Une victoire sur la Dvina ou sur la
Meuse ferait bien mieux leur affaire. Mais
cette victoire, il semble que les Aigles
Allemandes aient laissé passer l'heure de
la saisir.

Général N.

Autour de Verdun
Les derniers engagements

D'après le Vaity Mail :
Mann après-midi, après huit jours de calme re¬

latif qui .permirent aux Allemands d'amener des
troupes fraîches et de nouveaux canons, l'en¬
nemi ivjyim à la charge pour, attaquer la cote 28?
et to cote 304.
aus Allemands n'avaient pas plutôt fait leur ap¬

parition en terrain découvert qu'un ieu meur¬
trier partit des tranchées françaises. Les fusils,
les mitrailleuse® et les terribles 75 vomirent des
torrents de métal, faisant des hécatombes dans
les rangs ennemis.
A plusieurs reprises, les troupes du kronprinr.

furent ramenées en avant, mais oe ri fut que
pour accroître les monceaux d'hommes tombés
qui encombraient le sol. finalement, l'arrêt fut
ordonné et les Alilemands se retirèrent tout dé¬
confits.

On se '.rappelle le brait que Ht dans
a presse cléricale et réactionnaire, l'ar¬
restation des principaux membres du
Comité Belge.
Sous le prétexte officiel et secret de

« commerce avec l'ennemi » — c'est du
moins ta raison que donnait le mandat
d'arrêt — et sous celui, officieux et pu-
blic, de « tcafta die 'billets belges »
— c'est l'explication qui fut donnée
dans toute lia presse — on arrêta subi¬
tement MM. Boulanger, Devriès et Sa¬
muel.

Et. les potins allèrent leur train. Un
•journal catholique belge qui s'édite à
Paris, quelque chose comme une Action
française belge, en profita — Miguel
Almereyda étant membre d'honneur, de
Comité Belge —■ \pour baver sur le
Bonnet Bouge.

devait rembourser aux frères Samuel
une somme importante 1
Comment cet escroc fieffé, accusant

d'escroqueries les membres d'un Comité
des plus honorables fut-il entendu ? Par
quelles influences réussit-il à faire met¬
tre en état d'arrestation, MM. Boulan¬
ger, Devriès et Samuel — c'est à la jus¬
tice qu'il appartient de le rechercher et
nous sommes certains que la défense ne
manquera ipas de la mettre sur la bonne
voie.

Conseil
de Guerre

Quarante-sept inculpés
Trente-quatre avocats

Cent-soixante témoins

La Situation

Une fois de plus l'ennemi a voulu
■éprouver la solidité de nos lignes- Il a
tenté de prendre d'assaut le village de
Malancourt ; sur un front réduit, il n'a
pas engagé moins de trois brigades. Ces
€0.000 hommes se sont lancés cou'
positions après avoir été éprouvés par nos
tirs de barrage et nos feux particulière¬
ment meurtriers des mitrailleuses.
Résultat bien maigre, si l'on songe au

prix qu'ils on dû le payer. Au surplus
!ce médiocre succès est loin de compenser
le résultat obtenu par nous au Bois
d'Avocourt où nos troupes ont pu s'ins¬
taller sur une profondeur de 300 mètres,
£t prendre les ouvrages que les Allemands
avaient aménagés.
Fidèles à leur coutume de ne pas res¬

ter sur un échec les Allemands ont contre-
attaque vigoureusement, engageant une
brigade de troupes fraîches, sans réussir
â prendre pied dans la corne sud-est du
bois de Malancourt.

Ces diverses actions nous intéressent
particulièrement parce qu'elles se pas¬
sent sur notre front et que ce sont nos
Soldats qui sont engagés : mais nous ne
Saurions trop y insister: c'est sur le front
(Oriental que se joue actuellement la
grosse partie. D'ailleurs la Presse alle¬
mande révèle assez quelle inquiétude lui
Pause l'offensive russe.

Après avoir déclaré que la prise par
ftos Alliés de la tête du pont d'Usciosko
ïi'aurait fias d'influence sur la situation,
le colonel Gaedke écrit dans le Vorwàerts
que l'attaque faite sur une grande échel¬
le par le groupe septentrional des armées
russes contre l'armée allemande com¬
mandée par Hindenburg au-dessus de
Dvinsk est autrement sérieuse. Le colonel
Gaedke a joute que cette action est le pré¬
lude d'une offensive exécutée sur une
grande échelle, « pour délivrer, écrit-il,
le pays conquis par nous ».
D'autre part, l'envoyé spécial sur le

front oriental du Lokal Anzeiger, après
•avoir envoyé des détails rassurants
ajoute « qu'il n'existe pas au monde de
positions imprenables ».
Il est vraisemblable que l'effet mini¬

mum de l'offensive russe seéait d'obliger
l'ennemi à réexpédier sur le front orien¬
tai une partie des troupes qu'il avait
accumulées en face de nous.

Ce ne sont pas les dix-huit bombes je¬
tées par les avions sur la population ci¬
vile de Salonique qui suffiront à rassurer
le public allemand. Les 16 civils tuér

». ri ûïllriîiTVrt Al /é f .T ' « -

Sur le Front Russe

La prochaine campagne

Londres, 30 mars. — On télégraphie de
Petrograd au « Times » que la campagne
de printemps sur le front nord commen¬
cera probablement à prendre toute son im¬
portance dès que le dégel permettra la na¬
vigation dans le golfe de Riga, c'est-à-dire
vers la fin du mois d'avril. On prévoit qu'à
ce moment le général Hindenburg aura
été renforcé par l'envoi de fortes réser¬
ves et de canons de gros calibres. On pen¬
se, d'autre part, qun dans la
offensive, la flotte allemande
rôle important.

qui fit

prochaine
jouera un

la « déliée

■Le dégel est enfin
quatre semaines, le

Après le dégel,
Du Daily Mail :
Pétrograd, 29 mars,

venu. Dans trois ou

pays sera sec à nouveau. Alors, si les pré¬
paratifs .allemands ont unie signification sé¬
rieuse, l'attaque sur Riga, si attendue, de¬
vra commencer.
La réunion d'un certain nombre de na¬

vires sur Ha Ligne au large de Liban prou¬
ve qu'ils ont probablement l'intention de
faire une effort pour obtenir la maîtrise de
la Baltique en vue de soutenir des opéra¬
tions de débarquement.
L'ennemi n'a aucunement confiance en

sen pouvoir d'embouteiller la flotte russe,
et les Russes sont prêts à toute éventua¬
lité.

Dans les Balkans
Leé Turcs las des Allemands

Athènes, 30 mars. —- Des nouvelles arrivant de
Constantinople confirment que le mécontentement
met la population ottomane contre les Allemands
et le gouvernement Jeune-Turc s'accroît de jour
en jour. Leur politique, qu'on commence à qua¬
lifier tout tout de désastreuse, est l'objet du
vives, attaques.
L'excitation est surtout grande ]>armi les ulé¬

mas. qui considèrent les Jeunas-Turcs comme
(lies rénégdts. Talaat? bey commence à perdre sa
popularité! ; on .lie traite de complice d'iinver pa¬
cha. L'arrestation de Riza bey, président du Par¬
lement, a produit une impression pénible dans
tous les milieux. Le gouvernement et ses amis
redoutent des trou,Mes en Asie-Mineure, où règne
ta famine.

La déception bulgare
Athènes, 29 mars. — Selon des renseignements

de bonne souree privée, reçu® Se ta frontière bul¬
gare, de sérieux désordres auraient Soluté a.
Phflippopoli, à la suite du manque de vivres.
La fouie exaspérée aurait saccagé un certain nom¬
bre de magasins et tenté de pilier les entrepôts
militaires. La police aurait dû faire appel à la
troupe. 'Plusieurs salves auraient été tirées suit
tes manifestants.
II y aurait un très grand nombre die blessés

et plusieurs morts dont trois enfants. •

Nos amis de la Roumanie
Le Journal de Vienne annonce que M. Filipesco

organise à Bucarest une grande assemblée ]>oPu-
«aire qui auraLieu dimanche prochain et au cours
fie laquelle il rendra compte de son voyage en
Russie.

-S'. — M. Filipesco, qui s'emploie activement
à décider ses compatriotes A entrer dans la lutte
à nos côtés, est l'un des hommes d'Etat rou¬
mains qu'injurient et diffament les disciples de
Maurras à. Bucarest.

Des inculpés
qui veulent des juges

Orner Boulanger fut le plus attaqué.
Socialiste passionné, militant de la

'première heure, ancien ouvrier parvenu
par son habileté technique à une si¬
tuation de fortune enviable, organisa¬
teur en outre de ce Comité Belge et de
toutes ses manifestations à Paris, « l'an¬
cien chauffeur de Léapold II » — ainsi
qu'il fut alors couramment désigné
se Mit en butte à toutes les histoires les
plus invraisemblables, les calomnies les
plus infâmes. *

Un rapport, fait par l'inspecteur do
police Fleury, accusait les membres du
« 'Comité Beige », non pas de « commer¬
cer avec l'ennemi » ainsi que le portait
le mandat d'arrêt, mais « de s'être livrés
d'une façon très active au change des
billets belges ».
C'est cette même accusation

le tour de la presse.
En dépit des efforts de l'inspecteur

Fleury et die son volumineux dossier
d'histoires invraisemblables, l'accusa- jt.ion put si peu être prouvée que les d&SR
tenus furent mis en liberté provisoire
et que l'affaire marrhe tout bonnement
vers un non-lieu.
Est-til besoin de dire que ce non-lieu,

en d'autres termes cet étouffement n'est
nullement ce que désirent les personnes
mises e ncause. Ils furent arrêtés, ils
fuirent accusés — ils veulent être jugés.
Ils le veulent d'autant plus qu'un

scandale tout récent vient de se greffer
sur cette affaire.

L'attaché cambrioleur
Dimanche, on apprenait qu'un attaché

ù la Légation die Belgique, M. Henri van
den 'BuI'Cko avait été arrêté pour « escro¬
queries, détournements, abus de con¬
fiance et vol avec effraction ».

Un attaché-cambrioleur, voilà quii est
peu banal. Ce qui est moins banal
encore, c'est que c'est cet attaché
•qui fit courir les premiers bruits
contre le Comité Belge et ses membres.
Ce fut lui qui les accusa de trafiquer les
billets belges et qui causa leur arres¬
tation.

_ Dans la note offiéieuse sur l'arresta¬
tion de cet attaché communiquée aux
journaux, on pouvait lire :

Tout le battage que des friands du
soandale, des sadiques de la fange se

r sont efforcés de déchaîner autour deLe rapport d<u député d'tHuy, M. Geor- , cette déplorable affaire, n'a pas ému ou¬
ïs Ilubin. remis au ministre. Ha la ma- i ^ mesure le peuple pondéré de Paris.

Celui-ci ne subit pas la contrainte de
mots fabriqués et l'emballement

ges nuDin, remis au ministre de la jus
tice, ne manquera pas non plus d'éclai-

: rer l'enquête. Nous aurons d'ailleurs
l'occasion die revenir sur ce nappot.
Car maintenant quie L'initiateur prin¬

cipal de l'odieux complot tramé contre
le Comité Belge. est découvert et mis à
sa place, sous "les verrous, il importe
pour le simple souci de la justice et de
la vérité, que l'affaire des soi-disant bil¬
lets belges et du « commerce avec l'en¬
nemi » soit tirée complètement au clair.
Pour notre/part nous nous y emploie¬

rons activement.
CESRCES-BAZILE.

La personne gui a téléphoné à M. Geor¬
ges Clairet, au sujet du Ministère de la
Guerre, pourrait-elle se mettre de nouveau
en rapports avec la rédaction du Bonnet
Rouge ?

LES LOYERS
Vtj nouveau njoraloriutij

toi Garde des Sceaux, ministre do la Jus¬
tice, a soumis aujourd'hui à la signature
du Président de la République un nouveau
décret sur les loyers.
Dans un rapport qu'il adresse au chef de

l'Etat, M. Viviani l'informe que le nouveau
'déA-ot mm'virte fort peu de changements à
celui du 28 décembre dernier.'

jue îuoratoniùm est .prolongé pour 3 mois,
encore. D'autre part, les militaires réfor¬
més à qui l'on accordait Le bénéfice des dé¬
crets moratoires six mois après leur retour
à la vie civile pourront invoquer le mora-
torium pendant tout le temps qu'ils ont
passé sous les drapeaux.
De nombreux propriétaires s'élant plaints

que des mobilisés à qui le bénéfice du mo-
ratorium était accordé touchaient cepen¬
dant le prix d'une sous-location. 6e nou¬
veau décret accorde à ces oropriétairas la
faculté de poursuites devant les tribunaux
de droit commun.
Le décret paraîtra demain à l'Officiel.

Sur Mer
Le torpillage de I'
New-Yortc, 30 mars. — M. Lansing annonce

n Engfishman »
— M. Lansing annonce

qu'il a reçu une information d'après laquelle le
steamer RnsiiKhrnn'» —-* 1 * un—pair un
sous-marin, fut ensuit» torpillé lorsqu'il s'arrêta
poiir Obéir à îa sommation qui lui était faite..
(Juatre- Américains se trouvent parmi les man-- - uyca ( quanta relevés-dans le nombre des victimes de ce"ont d'ailleurs été immédiatement venfiés,u torpillage^

M. Van den Rulcko dépensait beaucoup d'ar¬
gent, mais personne ne s'en inquiétait, car on
savait qu'il appartenait à une famille riche. L'ar¬
gent qai'il recevait de ses proches ne lui suf-

i lisait pas cependant. Un beau jour, il emprunta
50.000 flancs à deux financiers belges, les frères

I Samuel.

Peu de temps après, l'affaire des billets de
banque belges éclata et on se souvient que les
frères Samuel, avec Devriès et Omer-Boulanger,
fuirent arrêtés.
Les Samuel menacèrent-la légation de Belgique

de parler si les 50.000 francs prêtés à Van den
Rutc e n'étaient pas remboursés. N'obtenant pas
satisfaction immédiate, les frères Samuel écri¬
virent à M. Carton de Wiart, ministre de la
justice de Belgique. Celui-ci n'hésita pas et, au
lieu de répondre aux Samuel, il pria la police
française d'ouvrir une enquête.

De l'enquête à laquelle nous nous
sommes livrés, il résulte qu'il y a au
•moins là une exagération.
Jamais les frères Samuel n'ont écrit

à M. Carton de Wiart pour dénoncer j
Van den Bulcke.
On ne vide pas longtemps impunément

■des caisses — fussent-elles de bienfai¬
sance. Faisons remarquer, en outre,
que daps cette note aux journaux, il est
déclaré que ce diplomate à la main in¬
discrète ne faisait plus partie depuis
quelque temps déjà de la Légation belge»

L'enquête

Le Bonne! Rouge est à la dispo-
sii'mri de ions les locataires pour as'
surer d'ure façon complète la défen¬
se de leurs intérêts.
Une permanence est établie les

MARDI ET SAMEDI
de 10 heures et deîiue à midi, au
Bonnet Rouge, 14, rue Drouot.

Bourse de Paris
Le marché est très calme et la cota reflète une

certaine indécision. Le groupe espagnol fait preu¬
ve dune grande tome* ^revanche,toi mtou* j M8 CeccaldiIde^sesI intéfêts,M- Deman^

f ... faGtice
qu'on lui veut imposer. Il connaît les ta.
ras qui empoisonnent son sein. Il ne les
nie, pas plus qu'il ne les exalte ; il aime
surtout qu'on les oo-nsidère et qu'on en
parle avec mesure et tact, sans les lui
jeter à la face, purulentes, enflées, dé¬
formées.
Cette affaire Lombard lui répugne un

peu, l'amuse parfois, mais ne l'intéresse
qu'à peinte. Il a des émotions plus no¬
bles à couver. »Et puis, une tache de
plus ou de moins, il a prouvé que ça
ne se voyait guère sur le splendide vê¬
tement qu'il s'est taillé dans l'héroïsme
et qu'il a lavé de son sang.

Au Palais

Les abords du Palais de Justice ne re¬
gorgent pas des multitudes habituelles.
Du monde, oui, de tous les mondes, les
spécialistes de ce genre de distractions,
les amateurs et des curieux.
L'imposante bâtisse érige la grisaille

de sa façade coupée par la blancheur des
ballustres.Les cariatides ont des visages
implacables. On ne badine pas dans
cette enceinte. Les couloirs sont animés,
sans fièvre. Des robes claires sourient
parmi la noirceur sévère des toges.
Mais pas de gravité déplacée ; encore
moins d'angoisse dans les propos com¬
me sur les figures.
La cour d'assises, sombre sous l'a¬

vare clarté qui tombe des hautes fenê¬
tres poussiéreuses, ne révèle pas l'at¬
mosphère d'austérité qu'on rencontre
habituellement dans ces lambris aux
dorures éteintes.
On entre, doucement, avec des chu¬

chotements et des bruits étouffés. On
s'installe dans l'étroit box réservé au

public, le plus confortablement possi¬
ble, en prévision de la longueur de l'au¬
dience.
Songez que toute la première journée

ou presque sera remplie par la lecture
du rapport par l'aidljudant Rivière, Cela
ne durera pas moins de cinq ou six heu¬
res.

Les témoins
li y a cinquante-huit témoins à charge,

dont le docteur Kortz, le docteur Wal¬
lon ; une centaine, au moins, de té¬
moins à décharge. Parmi eux, M. Coû¬
tant, député ; Martin, conseiller géné-
rai, demandés par Dubosq.
Saint-Maurice en a fait citer vingt-

trois pour sa part, Garfunkel onze.
Trente-quatre avocats défendront les
quarante-sept inculpés. Levy a chargé

dré, la tête baissée» Dans sa barbe grise
et mal soignée, sa bouche a des trem¬
blements.
Garfunkel, l'air vieilli, la petite tête;

planche barrée d'une fine ruonstacha
noire, sourit et se remue.
Ils sont tous dans le box des accu¬

sés qu'il faut fa/re évacuer et changer
de place les prévenus libres qui vien¬
nent s'installer devant les avocats.
Le visage mulâtre de Saint-Maurice

est calme, sans crispation.
Mlle Germaine Picard est assise la pre¬

mière sur le banc de ses confrères.
Après la lecture de la liste des jugea

supplémentaires, commence 'l'interroga¬
toire d'identité des condamnés.
Laborde se soulève à l'appel de sort,

nom. Il s'est découvert et le corps sur.
le banc répond d'une voix quon entend
à peine.
Quelques rires s'étouffent lorsque;

Garfunkel se déclare chimiste.
L'adjudant ïivièro lit l'atete d'accusa¬

tion d'un timbre clair.
Les accusés écoutent sans protesta*

téon.
Les conclusions adoptent la déposi¬

tion de l'affaire du docteur Tulffîer, mo-'
bil'sé à Toul.

Un incident
Devant,l'appel des témoins, (M9 Duce*,

de la Hailte, défenseur de Laborde, dé¬
pose des conclusions pour (demander la
remise de l'affaiire en ce qui concerne
son oient, en raison d'un traitement
spécial que celui-ci se plaint d'avoir,
subi.
Le Conseil délibère.

André CHEVAI^Efr.
> C :—•—»

Censuriana
La Censure ayant laissé dire hier,

dans le Bonnet Rouge, paye % colonne 3,
lignes 3 à S, ce qu'elle a supprimé dam
mm article de la ire page, je renonce A
en dire davantage.
L'incident est clos.

Général PERCIN

Le Général Dubail
est nommé gouverneur

militaire de Paris

fie cuivre, de pétroile et de caoutchouc sont plu¬
tôt délaissées.
Fonds d'hiat. — Français 3 %, 63 25 ; 5 % lib.,

et non lib., 85 20 ; Russe 1891. 59 -45 ; 18%, 54 75
1900, 80 25 ; 1909, 75 25 ; 1914, 80 30 ; Extérieure,
94 40.
Actions diverses. — Banque de France, 4.850

Lyonnais, 1.050 ; Banque d'Algérie, 2.750 ; Compa¬
gnie algérienne, 1.050 ; Crédit Foncto, 605 ; Cré¬
ait Mobilier, 30 ; Banque d-u Mexique, 353 ; Nord
de l'Espagne, 419 ; Omnibus, 405 ; Thomson,
'551 ; Monaco, 2.415 ; 1/5, 483 ; Azote, 378 ; Ta¬
bacs ottomans, 317 ; Caoutchoucs, 99 ; Malacca,
130 ; Briansk, ord., 332 • Toula, 1.065 ; Hart¬
mann, 3175 ; Dniéprovienne, 2.250 ; Russo-Belge,
1.250.
Valeurs minières. — Bruay, 1.390 ; Bakou, 1.295;

Spies, 21 25 ; Rio, 1.740 ; Cape Gopper, 99 ;
•Spassky, 50 ; Tanganyi a. 53 75 ; Utah. 495 ;
Butte, 580 ; Itand mines, 102 50 ; Madderfon-
tein B., 166 ; Ghartered, 15 25 ; De JBeers ord.,
307.

■ >-«»■»«> C

Les batailles de l'air

îstous n'irons pas supposer que cette
histoire de la dénonciation fut inventée
dans un but défavorable aux membres
du Comité belge, du moins tant que
nous n'en aurions pas d'autres preuves,
mais ce quf fÇsulle te Jàîfîrd' enquête,
c'est-qufe-Van den Bulcke l'attaché es¬
croc» fut l'organisateur dù'complot con
tre te Comité Belges.., et que, si nous
sommes bien informés,' l'arrestation desJ
rhériib'res dut Comité Beige se produisit
4 la veille du joue *où Van den Bulcke

Les Allemands sur Salonique
Sailoniquc, 29 mars. — Aujourd'hui, une es¬

cadrille aérienne allemande a été aperçue au-des¬
sus de Serres, dans la direction de Salonique.
Les avions français avertis, prirent leur vol,

mais l'escadrille ennemie changea de direction,
lança quelques bombes sur Orphaneos sans oc¬
casionner de dégâts et regagna la frontière par
des chemins détournés.

La colère grecque

Dans las buts indiqués dès les premières
heure» (lis matin du 27 mars, de fortes esca¬
drilles d'avions ennemis partirent des aérodro¬
mes do Gariiote, situés dans la vallée de Vis-
pacco et de Pola, se dirigeant concenlrique-
ment sur la basse plaine entre l'Adige et lo
Tagliamento.
Deux avions ennemis furent atteints par no-

Hre fusillade : l'un d'eux s'abattit sur Suzega-
na, l'autre, après s'être vainement, efforcé de
poursuivre, atterrit à Vittorio. Les autres
avions s'enfuirent rapidement vers la vallée
de Sugana,
Les autres escadrilles no furent pas moins

éprouvées.
Le bulletin autrichien du 28 mars no dit pas

un mot des avions perdus,

plaidera pour Lombard ; M" Duicos de la
HaMle pour Laborde ; Mlle Germaine
Picard pour Pierron ; M8 Albert C'ré-
nVeux pour Dubosq ; M8 Lagrosilière
pour Saint-Maurice. Plaideront égale¬
ment : MiMes Lagasse, Chartes Philippe
Levy-Oulmann, Gondiaet (pour Graud-
maison), Mathiot, H. Géraud, Comby,
Paul MÔrel, Zévaès, etc...

Le Conseil
Lé conseil se compose de sept offi.

ciers : MM. Favart, lieutenant-colonel ;
Darbou, chef d'esc'adrpn ; Detorme, Cos-
tantini, Chaumel, capitaines ; de Sain*.
Pierre et Marey, lieutenants. Les jugea
suppléants sont ; MM. Dumouly< lieute¬
nant-colonel ; Sohnebelin, commandant;
Fradet, capitaine, et Hébert, lieutenant,
ceci nécessité par te grade de Laborde,
qui est capitaine, sans quoi le capitaine
et le . lieutenant eussent été remplacés
par un soos-lieuiteiytnt et un adjudant.
Il y a dix inculpés libres, dont Saint-

Mauirioe. Les autres viennent du Cher¬
che-Midi ou de la Santé.
L'ordre d'interrogatoire sera vraisem¬

blablement le suivant : Pieriron, Du¬
bosq, Lombard. Laborde, Garfunkel,
Saint-Maurice, etc.
Ajoutons qu'on ne prévoit pas d'inci

dent, sauf de la part de Laborde, qui est
■un violent»
La salle, relativement étroite, n'est

même pas entièrement pleine. C'est
dire l'intérêt relatif que les gens sensés
attachent à cette affaire.

Les accusés
L'entrée des accusés se fait sans in-1

cident.D'abondpénètrent Pierron, tmber.
berbe et pincé, Dubosc, moustachu,
Lombard, rogue. Le docteur Laborde^
l'air vieilli lamentable, le teint jaune
et les traits tirés, entre soutenu par
les gardes. Il a tellement vieilli que per-.
sonne ne le reconnaît. !! so-dient effon-

Le général Maunoury, le vainqueur da
l'Ourcq, avait, à la suite d'une blessure
qui lui interdisait de retourner au front,
remplacé au gouvernement militaire de
Paris, le général Galliéni, devenu minis¬
tre de la guerre-

Nous apprenons que le général Mau¬
noury est obligé d'abandonner les hautes
-fonctions que lui avait confiées le gou¬
vernement de la République-
Il sera remplacé par le général Dubail.
Le nouveau gouverneur militaire de

Paris, après avoir commandé une armée,
dont le rôle en Lorraine, durant i été
de 1914, fut héroïque et surhumain,
avait le commandement d'un groupe
d'armées.

Le général Dubail fut directeur de
L'Ecole de Guerre. Il passait, avant la
mobilisation, pour l'un de nos stratèges

• les plus avertis. La guerre fut pour lui
j l'occasion de montrer ses qualités sur li
terrain.
Le général DuBail — il n'est pas inu¬

tile de 1 ajouter — est un officier aussi
loyal que brave, et son dévouement aux
institutions républicaines n'a jamais été
mis en doute.



LE BONNET NOUSE

TRIBUNE DES LOCATAIRES
Nos coups de ciseaux... et ceux de la Censure

une loi ne /prolonge pas, à la demande deSf
locataires, la durée des baux, d'autant!
qu'aura duré la guerre plus six mois après
la conclusion de la paix. ,

Ce serait «juste, et qui plus est, onéreus
■pour personne.
Celte spoliation n'aura pas lieu. Le Fard

lement l'empêchera. La propriété commerA
date sera reconnue. Nous nous; y. encjcU
geons.

——— >--*>♦»■ ■< <

Une polémique
parlementaire

M. Lénjery répond
à M. Lagrosillière

Craintes justifiéesSilhouettes surgit un commissaire divisionnaire, M.
Ro-usselot, qui porte la tunique moire or¬
née de quatre galons d'argent, M Rousse-
lot qui, belliqueux, brandit /farouchement
Une épée gigantesque atténuée de sou
fquirirea-u..
La foule a reculé et M. Rousselot-, sou¬

riant songe à remiser épée et fourreau
dans la gaine de. serge verte.

Je suis réformé n. 2 pour blessures de
guerre. Je travaille. J'ai eu un enfant pen¬
dant la guerre. Un autre est sur le point
de venir. Ma femme sort de faire une ma¬
ladie assez grave pour bronchite aiguë
dans le côté droit. Elle est encore en trai¬
tement. Je vois arriver le terme d'avril avec
une certaine appréhension parce que avec
les dites malades (mon enfant sort d'avoir
la coqueluche) et au prix qu'est la vie, je
ne vais pas être en mesure de le payer. Je
sais que mon propriétaire ne reculera de¬
vant rien pour se faire payer. Quelle est
la meilleure solution pour moi Au point
de vue de la loi et d'après mes explica¬
tions que peut-il contre ïnoi ? Peut-il me
faire saisir ? Peut-il me faire appeler de¬
vant le Juge de Paix 1
Si le propriétaire ne tient pas compte de

l'état de santé de cette famille, il doit être
cloué au pilori.

Une porte qui s'entr'ouvre comme pour-
rejeter-sur le seuil. l'importun ou le -gê¬
neur.

Je prononce le mot magique, le nom d'un
ami. Alors les béaux peux d'une jeune
fille s'éclairent et la porte s'ouvre.
Je suis dans l'atelier d'Henri de Groux,

un grand atelier recueilli qui appelle Vi¬
dée du bon labeur, loin du vain bruit des,
■renommées faciles . et trop .exploitées.
Ils ne resteront peut-être pas très nom¬

breux, les artistes qui auront exprimé la
guerre, rudement, tel on raconte sans lit¬
térature un drame brutal. Mais aussi ceux-
là, que leur œuvre est qrande.
Tout en aimant déjà les œuvres d'Hen¬

ri de Groux, le mysticisme dont elles étaient
fortement imprégnées les éloignait, à mon
gré, d'une humanité directe, plus ^sobre¬
ment émue. Dans les derniers desfins de,
H. de Groux, dans ses eaux:fortes, pres¬
que'plus trace de cette compréhension spi-
rfilialisée .de l'âme des multitudes. Là, de¬
vant ces débris, là dans ces cortèges, là-
parmi ces morts, c'est, la foule humaine qyl.
sanglote, fuit ou qît dans la mort, Mais
cette mort garde sur elle l'expression de
l'horreur vécue. On sent, à contempler pes-
faces creusées, au rictus douloureux, que
de tels trépas ne sont pas le repos d'un
beau soir ; que les malheureux sont en¬
trés dans le royaume du silence par la por¬
te des damnés. La flamme des incendies
sert souvent de fond aux cadavres amon¬
celés. Elle n'étonne point : l'enfer s'est
fait réalité.
Voici pourquoi, sans doute, Henri de

Groux a simplement et si hautement tra¬
duit l'épouvante. Les canons ont brisé Ips
calvaires. Un vêtit enfant évcntrâ devenait
plus douloureux que le Christ pâle des lé¬
gendes. Henri de Groux, artiste ■ belge, exi¬
lé loin de la terre familiale par l'armée
du Kaiser maudit, a senti s'éveiller en lui
la grande pitié vraie, celle envers l'hom¬
me martyrisé par l'homme. De telles pa¬
ges sont- belles parmi les belles. Elles con¬
sacreront l'œuvre d'Henri de Groux.
La fille d'Henri de GroUx est aussi une

avtiste. Ses fauves,, ses oiseaux de proie,
nonchalants et royaux, ont qrande allure.
La jeune artiste les surprit admirable¬

ment dans leur attitude. Et invinciblement
les yeux vont de cet oiseau de nuit,
au portrait du prisonnier allemand, un df-
ficier aux traits durs, à l'insolence féroce.
Vraiment, ils Se 'ressemblant, ces rapaces.

LE PROMENEUR.

Entre concierges :
— Extraordinaire, ce Conseil des Al¬

liés !\ : : ■: • '
Je vous crois. Jusqu'au Portugal qui

y,prend part.
— Ah ! ouf. On dit même qu'il va dépo¬

ser une lotion.

Géographie pour communiqués.
• L'éminent. auteur des communiqués èn
prend à son aise avec la géographie.
L'autre soir, il canonnait Watlwill&r,

dans les Vosges. En réalité, Wattwiller ûst
dans la plaine d'Alsace, au haut du Lugen-
feld, le champ de bataille de Louis le Dé¬
bonnaire.
A Wattwiller, en 1631, Bernard de Sax,e-

Weimar repoussa les Impériaux aveç sa
cavalerie et s'ouvrit les portes du Sund-
gau. !
Wattwiller, -bien connu-,,est dans- ia plai-,

ne, non d'ans la montagne.
Le 23 mars Nuit calme à l'est de la

■Meuse, assez grande activité à l'ouest délia
Meuse et aussi en Woêvre ».

A moins d'ordres contraires, la "Woêvre
est au pied des Côtes, face à l'Orient,, à
l'est de la Meuse.

Mis en cause par notre ami M. Lagrosil-
Hère M. Lémery nous adresse cette lettre3
Mous la publions volontiers, toute attaquai
appelant une réponse. *•
Mais nous arrêtons là cette polémique en>\

tous points regrettable. L'Union sacrée esl\
encore trop nécessaire pour que nous con-\
sentions, de gaieté de cœur, à laisser s'en-]
venimer une querelle qui n'a que trop clu-\
ré. Nous sommes certains que les deux clé-J
putés de la Martinique seront les premiersj
à nous approuver.

Monsieur le Directeur,
Sous le titre « Une polémique parlcmen-,

taire », vous publiez contre moi un arli-1
cle d'injures1 grossières -signé de M. Lagro-Ï
sillière.
M. Lagrosillière est actuellement pour-i

suivi 'par le Procureur Général de la Marti-'
nique devant la Cour d'assises de cette co.-j
lonie. H
Au mois de septembre 1914, i'1 n'a dûlj

qu'à sa qualité de député de ne pas avoir
affaire au conseil de guerre.
Je -pourrais dédaigner ses injures ; mais)

il-me plaît d'-user de mon droit de réponse)
pour vous prier d'insérer la présente lettre!
et les déclarations suivantes :

I. — En li902, j'ai affirmé à l'en contre dp)
M. Francis Mury, dans le journal l'AvxoreA
l'ardent patriotisme de mes compatriotes;.'
comme j'en ai répondu devant la Ghom-<
bre, le 23 mars 1316, à rencontre de M. La-',
grosi-lflièr-e.
Dans le débat de jeudi dernier, où il était?

question de l'attitude des Martiniquais dansj
la guerre actuelle, je ne pouvais imaginer)
que c'est à ce souvenir historique qu'on"-
faisait allusion quand on disait que j'avais)
« récemment » (sic\ accusé certaines clas-i
ises de la population de crier : « A bas laj
France ! »

En 1793, la Vendée aussi se révoltait èoné
tre la France révolutionnaire. Il ne vien-j
drait pas, vous en conviendrez, à l'esprit^
d'un homme die bon sens de mettre en dou-<
te le patriotisme de .nos compatriotes (les
l'ouest dans la guerre actuelle, parce qu'ig
y a eu. des chouans en 1793. »
II. — M. Lagrosillière- met à mon compté£

un article de la France Coloniale du 10> juin/
1908. Je ne connais pas cet article ; je no!
l'ai ni écrit ni signé ; je ne me suis occupé*
de la Martinique en 1908 que pour écrire!
dans le Radical trois articles sur 1affaire*
dite « Affaire Siger » (assassinat du maires,
de Fort-de-Franoe). j
III. — M. Lagrosillière ment encore*

quand il fait l'histoire de ma carrière po-l
litique.
J'ai été chef de cabinet die M. Vallé soustl

le ministère Combes; au temps du bloc ré¬
publicain : je me suis présenté à la Marti-!
niique en 1906 avec l'appui des radicaux-)1
socialistes de l'Ile ; ces mêmes radicaux-!
socialistes ayant à leur tête MM. Clé-menfej
et Victor Sevère, anciens députés, ont soup
tenu et défendu, en 191-4, ma candidature#
républicaine-socialiste ; c'est encore commet
républicain-socialliste que je m'étais présen-1.
té en 1909, à Paris; dans la deuxième cir-l
conscription du XII* arrondissement.
La Fédération des gauches s'est consti¬

tuée alors que j'étais à la Martinique^ pour-
■ma campagne électorale ; j'affirme n'avoir!
eu aucun rapport d'aucune sorte avec elle,!
— ceci dit pour souligner simplement le)
caractère mensonges des allégations de .M.)
Lagrosillière. i
Ouvrez le Barode», Monsieur s Vous Vf

lirez ma profession de loi. — Vous n'y;
trouverez pas oeOle de M. Lagrosillière, jetir
il y a des professions de foi qu'on n'écrit
pas, et c'est le cas pour M. Lagr-osillièroî
dont toute la politique pivote sur l'excita-j
Mon aux haines de races. . /:
Veuillez agréer, Monsieur, mes saïutay

«Cstiwta.
tOT5iTC

Député de la Martinique.4

Vérité essentielle

La Défense
des Locataires

Petite Correspondance
Ecole des Hautes-Etudes sociales

16, rue cle ta Eorbonne

5 h. 1/2, M. Emile Hinzeiin : « L'art en Alsace
et en Lorraine ; En Alsace, du dix-huitième sic-
oie à nos jours ».

Parti Socialiste
5e section. — A 20 h. 30, Maison des syndicats,

S, /raie Mouffetard. Réunion hebdomadaire.
11% Comité de Vigilance législatif de la 3® cir.

conscription. — A 20 h. 30, 95, rue ds Charonne
13% Jeunesse. — A 20 h. 30, rua -Edouiarei-

Manet, 17.
'M dreneMe. — A 20 h. 30, 72, 'boulevard de

Grenelle.
la, Goutte-d'Or. — A 20 h. 30. Co/m/mssion ad¬

ministrative. Calendrier d'avril.
20'section: — Sous les auspices de la 20* sec¬

tion, Lebas. maire de Houbaix, fera, ce soir, à
20 h. HO, salle de la Bellevilloise, 23, rue Lover,
un© conférence sur la vie dans les né-gions en¬
vahies et une relation de son existence d'otage
Vannes (Jeunesse). — A 20 h. 30, rue de la Mai¬

rie, 7. Causerie sur le but et l'organisation des
jeunesses "

Réunions syndicales
Fédération du Bâtiment. — Commission exé-

cutàve, ce soir, à 18 heures, au siège.

" > C ■ '

X, LEVALLOIS 117.— Votre situation est
réglée par l'articlç 2 du,'décret -sur les
loyers. Soyez sans inquiétude."

O. Z. V. 191. — Vous ne pouvez .pas invo¬
quer de loi puisqu'il n'y en a pas : ce
serait m? procédure mutile.-

1912. AU-XI. — Vous bénéficierez du mo-

ratorium.
R, Q. BELLEVILLE. — Votre prcoccupa-
tion est légitime ; mais 'vous ne pouvez
obtenir satisfaction qu'avec le consente¬
ment die- vôtre propriétaire.

Y. Z. U. GOBELINS. — Vous- pouvez ' faci¬
lement faire la preuve de votre'insolvabi¬
lité

A. R. -407. — Vous potfvez déménager le 15
si votre propriétaire y consent,

D. X889. —< Vous êtes' -mobilisé, donc voqs
bénéficiez du moratorium.

C. 14. PUTEAUX. — Le. nouveau décret
paraîtra demain.

II. U. M. — Venez nous voir le mardi ou
le samedi, de dix heures et demie à midi.

Le Bonnet Rouge répend à toutes les
questions concernant les loyers, que vou¬
dront bien lui poser ses lecteurs.

e-4-as—< —

LE" Y!F5' reitilace le Berne
Auguste PEL-LERIN, 82,r. Rambuteau (1.45 le 4 k.)
• 0-=sf.c--<—•

Pour nos Blessés Africains

Propriétaire
d'Union sacrée

Une remarque à faire, est celle-ci; Rarrhi
tes 'écrivains qui ont pria la défense des
prêtres au combat, pas un n'a osé utiliser
la raison que pouvait invoquer un desser¬
vant du Christ, poùir refuser de prendre
une arme.

» Tu ne tueras point •». a pourtant dit le
Maître. L'Eglise d'ailleurs oublia longtemps
le précepte. Vers 844, l'évêque d.'Albi dé¬
truisait, à la tête de ses vassaux, les soï-
dats qui avaient envahi son diocèse. Dans
ces combats /périrent .les abbés de Saint-
Biquier et de. Saint-Quentin. Ce fut un évê-

• que -de Nantes qui anéantit, devant Autun,
tout un corps de Sarrazins.
A ces époques, les abbés avaient vive¬

ment jeté le froc et endossé l'armure, quand
ils ne gardaient pas l'une sous l'autre. R
est vrai que cent ans plus tard, certain
prélat se confessait de ne plus pouvoir tou¬
cher -des cfhoses saintes avec 'des mains qui
avaient répandu le sang des hommes.

Elle est veuve ; pratiquante et en cette
dernière qualité fournisseur -de l'armée (de¬
puis la guerre) car en temps de paix elle
fabrique des médailles.
En qualité de fournisseur de la guerre,

elle embusque ses deux fils dans son usi¬
ne (ils sont tous 2 assez jeunes). Son nom,
est un des tout premiers mois, de l'année,
sa demeure, entre l'avenue d'Orléans et la
rue de la Tomhe-Issoire, près de sa parois¬
se l'Eglise Saint-Pierre de Montrouge.
Ceci c'est le liors-d'œuvre, voici le plat
résistance !

Le 15 juillet 1914, j'étais à jour de mon
loyer, oliez mon vautour, lequel avait mê¬
me en vertu -de mon bail 900 francs de
loyer d'avance.
Survint la guerre, mes affaires baissent

do 70 p. 100, malgré cela, alla suite d'énor¬
mes .privations et d'abandon de petites éco¬
nomies réalisées avant la guerre, je verse
.à mon rongeur 1.300 francs, soit en tout
avec le loyer d'avance 2.200 francs, pour
un loyer de 1.800 francs.
Mon bail est de 9 ans, il peut être pro¬

longé à la volonté de ma très religieuse
propriétaire, j'ai encore 15 mois à courir

n installation m'a coûté 9.000 francs.
Céci est tentant pour ma très (catholi¬

que loueuse et surtout pour un concurrent
reflétant les idées d'iceîle, aussi il y a un
mois, ce vorace est-il venu me dire qu'elle
avait trouvé quelqu'un pour V/rendre la
suite de mon bail,, que je passe chez elle
rectifier en conséquence ce terme et que
des travaux allaient être' faits de suite ;
( notez bien que c'était en temps normal
la croix et la bannière pour avoir une infi¬
me réparation).
Voyez d'ici la belle affaire, pour le pro-

prio et le calotin qui guigne ma) succession-
Fonds créé par moi, installation, achalan¬
dage. publicité, tout' cela à mes frais. Le
successeur s'installe confortablement et re¬
cueille le bénéfice des sept ans et demi
consacrés à lancer la maison C'est tout à
" :| charité chrétienne 1
Voyez l'immense danger qui se dresse

pour les locataires en passe de fin de bail.
C'est le vol et la spoliation autorisés, si

VIENT DE PARAITRE,

"Ëtes-vous neutres
devant le crime?"

par
Paul-Hyacinthe LOYSON

avec une lettre de Vertiaeren et une cou¬
verture de Raemaekers ; un fort volume
documentaire, 3 fr. 50 ; édition des » Droits
de l'Homme », chez Berger-Levrault ; droits
d'auteur an profit des réfugiés beiges et

iserhes.

Cinq -heures," devant la garie telle Lyon, Jm
grande fouile, celle des dimanches et d'es
visites de souverains et parmi toute cette
masse uln hoîiime se dlémemiant, qouirant
dans les espaces libres, bousculé par les
uils, bousculé par les autres, perdant son
lorgnon, ramassant son chapeau ; c'est M.
.Picbon, ancien ministre qui tient à se trou¬
ver au milieu -des membres du gouver¬
nement.
Enfin, il arrive â temps pour apercevoir

aqs ministre^ Italiens grimpant en auto,.
emmenés l'un par M. Briand; l'autre par
;M. Viviani.
Et M. Pfchion, malgrié sa dédonvemie,

M. Pic/hoh"-joint ses vivats à ceux de la
foule et crie deSqin ,en agitant son oôuvre-
çJhef : « E viva Tîtalia ».

. Dans la rue de Lyon, tes voituresT'offî-
;Cielles filent vers l'hôtel Bristol. Le peuple
massé sur les trottoirs est contenu par de
longs cordions d'agents.
A/près les voitures, ce sont les sociétés

Italiennes qui défilent.. Pourtant, chacun
veut approcher de plus près et le service
'd'ordre menace d'êfre débandé:
L'instant est eri-tique ; quand/ subitement

■Malgré un temps affreux,, les membres de
1' « Algérienne » assistaient nombreux à
leur réunion mensuelle qui avait lieu lundi
dernier, sous la présidence de M. le séna
teur Golin, dans la salle des fêtes du « Pe¬
tit Journal ».

La lecture de la lettre, dé M. Justin Go-
dàft, sous-secrétaire d'Etat, affirmant que
des distributions gratuites de tabac seraient
faites par décade à nos blessés, fût couver¬
te d'applaudissements.
M,; Golin donna-les raisons pour lesquel¬

les le gouvernement ferait la « Journée de
l'Afrique française » que les sociétaires de
1' « Algérienne » avaient, en juin dernier,
demandée.
Il annonça qu'une représentation théâtra¬

le aurait lieu le 12-avril, à l'Opéra-Comique,
au bénéfice de la « France Africaine »-..La
répartition de cette -recette sera- faite par
le comité de 1' « Algérienne », entouré de
toutes les compétences nécessaires.
La proposition de M.Romép au sujet d'une

plaquette qui réunira, à la fih de l'a guerre
tous les discours prononcés à la société,
dans l'intérêt de nos blessés, est adoptée à
l'unanimité.

-■ > <

La déclaration de résidence
pour les Belges

Certaines administrati-ons fn/unicipales — cello
de Bouilogne-sur-Mer, par exemple — -obligeaient
les Belges en résidence dans te .commune à
verser un droit de 2 fr. 50 au moment de léu/r
immatriculation sur le registre des étrangers.
Oétait ilà une mesure abusive ; les Belges ré¬

fugiés sont, pour -la plupart, inscrits au service
des allocations. C'était de plus un -manque de
courtoisie : Ias Belges sont nos 'hôtes.

L-a Ligue des Droits de l'Homme l'a fait re-
marcruier à M. Briand.
CeHh-ci, d'accord avec le garde des sceaux et le

ministre de la guerre; vient de décider que les
Belges ne seraient plus astreints à la déclara¬
tion de résidence.

MUSIC-HALLS. CONCERTS, CABARETS TOUS LES SPORTS PETITES ANNONCESIl a donc décidé de trouver une suite di¬
gne du début cle son « chef-d'œuvre ».
Son inspiration qui, à défaut de littéra¬

ture, vise surtout au titré, vient de lui en
dicter un destiné à ébaubir les foules.
Et, bientôt, le président fécond des Gens

de Lettres, va continuer « Les Mystères de
Neiv-Yorh », sous le titre de « Le Pied qui
écrase ».

Décidément, M. Pierre Decouro-elle a le
génie de l'intitulé !

A/Wb

La mort de la. petite danseuse.
On se souvient encore cle la fin mysté¬

rieuse de Chiffon. Son nom a été évoqué à
propos du drame de la rue Lepic. Il est in¬
téressant de noter que nos amis M.-C. Poin-
sol et Léo Poldôs viennent dé terminer un
acte très émouvant intitulé .- Chiffon. Cette
œuvre théâtrale d'actualité qui met en scâr
ne des physionomies originales d'intoxi¬
qués de la Butte, sera précédée par une
causerie de M. Charles Bernard, député de
Montmartre, sur les « Poisons oui tuent ».
Nous croyons que la Censure ne fera au¬

cune difficulté pour apposer son visa sur
cette œuvre de haute moralité.

Football-Association
Pour la coupe nationale de l'U. S. F. S. A., le

C. A. de la Société Générale et l'A. S. Fran¬
çaise se Maneontreront dimanche prochain, à
2 h. 1/2, sur le terrain du C. A. S. G., avenue
Victor-Hugo, à Auiteui!.
Les d-eux équipes qui ont été constituées â cet

ellte peuvent se mesurer avec égale chance ; c'est
dire combien la partie sera intéressante.

One partie de la recette sera versée à l'œuvré
des baillions des soldats.

Cyclisme
Le Grand prix d'Ouverture. — Cette épreuve,

qui inaugure te saison des courses cyclistes, or¬
ganisées par la Société des courses aura lieu
dïmuncne prciiiaip, tw la ttouto VeraailSes-
Bambouiiiet et retour, soit 50 kilomètres. Ce
parcours très simpie et sans difficulté, convient
aux plus jeunes, aux débutants, et constitue
par suite une véritable course de début de sai¬
son.

Le départ sera donné à 2 heures de l'après-
midi, a la grille de l'Orangerie à Versailles.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Club Sportif delà Jeunesse socialiste du 3'. —

A 20 heures, gymnase du docteur Boisleux, U,
rue de Malte. Culture physique ; Boxe, lutte.
Cercle des sports cle France. —» Réunion, ce

soir, de 8 h. 30 à 10 h., au sipge, 30, rue Vi-
vienne.

„

Parisian Athlétic Club, — Ce sotr, à 8 h. 112,
,au siège, réunion de la commission do courses
à pie.d, homologation du championnat.
U S Montmartroise. — Réunion générale, ce

soir, café Franco-Belge, place Constantin-Pee-
queur.

A. Bontemp9.
>-a4Œ-;—

Notre Courrier

Les offres et demandes Remploi sont insér'iiij
gratuitement et tous les iours. -

Une Comédienne ;

Madeleine Farisel
OFFRES D'EMPLOIS

RETOUCHEURS capables pour agrandissementet courtiers hommes eu lentmes, sont deman-i
dés de suite aux E»abfissem«nls photographique*
Daniel, 105, humour» Saint-Denis. Bons salaires

DEMANDES D'EMPLOIS }
/liiEF OGMF1AB1L., industriel, expér. et rempli
li aux ait., demande emploi directeur ou compta
Hautes-références. Ferait mise â j., véril., invent,,'
bilan. Ecrire : Nicod, 9, passage Clichy (18*). .

B JMME, 34 ans, marié, rétorm., sérieuses référ.,cherche emploi sérieux (prétentions modestes;-
Ecrire ; Calvet 32, boulevard de l'Hôpital.

MjneiEOH, 28 ans, très bonne tenu», dégagé dittoutes obligations militaires, cherche emploi de
confiance. Ecrire à G. Perrin, 74 bis, boulevard
du, Roint-du-Joup, l^y.

A la Comédie-Mondaine, se trouve une
artiste, non point seulement "une comédien-
no : une artiste. Cela ne va point forcément
Aie pair.
Elle se nomme Madeleine Parisel. Dans

ce petit th-éAfre -où défilent les succès du
'boulevard, elle remplit les rôles les plus di¬
vers, tour à tour cocotte, servante ou jeu¬
ne fille. Elle tenait ce dernier emploi dans
La Souris, la pièce de feu Paiileron.
Après s'être montrée dans Vous n'avez

'rien à déclarer la petite femme le plus drô¬
lement voyou, elle fit de La Souris Tincar-
snation même de la naïveté. Douée de l'art
■délicat -de la nuance, avec un charme pre¬
nant de 'Sincérité, d'élan, elle marqua in¬
tensément toute l'émotion de ce personnage
ai profondément virginal.
En ce moment, où Antoine joue au cafê-

Ooncerl, rien n'est à espérer pour line ar:
liste. Mais quand reprendra la vie des plan¬
ches, si la chance veut bien, — ce qu'elle
ne fait pas toujours. — favoriser le talent,
«n parlera d-e Madeleine Paris-ci.
Car elle est la comédienne, le masque

aux expressions multiples, qui -sourit ou
pleure -et parfois grimace, reflet do nos-
sentiments mélangés, ni -entièrement bons
ni tout à fait mauvais. En elle s'incarne¬
ront les pantins que nou~ sommes et dont
Fauteur dr-amatique. pour nous émouvoir
ou nous égayer, a surpris le secret des fi-
•éëlles.

JIM.

THEATRES

EUROPEEN 5, rue Blot (place Clicsy) — Deux
heures de fo.u rire avec La Patate Partie de

j concert avec toute la troupe de vedettes
s * 1 - —;—'

| CHE7, SENGA, 25, rue Fontaine- —
Tous les soirs à 8 h. 30, iNi.NE
PINSON,MFDY-ODETTE RICHARD

SÊÊL'.'AA et" toute la troupe.
pus tes jours à quatre heures Apéri-

' tif-Concert. Fauteuil, 0 fr. 50.

Capucines. — 8 h. 30, Revue.'
NOUVEAU-CIRQU-E. — 8 h. 30. Spectacle varié. -

Nouvel-Ambigu.— Quelle soirée plus agréabte,
pius délicieuse, plus amusante, peut-on passer que
eeli-o que procure le Nouvet-Aimibigu avec Met
TavJ^e d'Jlonfleur,ée M.Paul Gavault avec l-a troupe
unique qui l'interprète. Troupe unique en effet,
pitisqu'eU-le comprend Albert Brasseur, Jean Co-
quelin, -Mcin-na-Deiz-a, Ilu-guetter Ua-stry, Ilarry-
"ba-ur, Uazaiis, Numès et Juliette Darcourt.

. A/M'--

Porle-Saint-Mariin. — Dans -la Femme Nue,
d'ans-Toouvre adniir-abl'e de M. Henry Bataille,
on ne découvre pas seulement J-limmense talent,
l'incomparable- maîtrise du psychologue et de
d'artiste ; o-n y trouve encore un attrait très vif
de cuiriosilé et d'actualité. C'est une histoire tou¬
jours humaine, toujours vraie, que des artistes
comme Andrée Mégard, Louis Gauthier, Armand
Itour, j-edn llemm, i-liarry-ba-ur ; une artiste.,
comme Berthe Bady, font revivre devant- des spec¬
tateurs enthousiasmés. Là Femme Niie sera jouée
demain en matinée et en soirée.

ww . _

. Concei'l Mqyol. — Ce soir ; Paul Ardol et Nina
Slyfal, Partie de concert : 15 artistes.

wi

Ëmpite-MvMe^Jfail, 41, ave-navs Wagnam. — TJe-
.maJX) vaudrai?, lïsneièHe repréamafiflo de la He-

yalianoiennes, Paris.

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA-
CE, 24, boulevard des Italiens. Tous.les jours
de 2 heures à H heures. Actualités. Pro.
gramme varié. Intéressant, Orchestra syat»
Phonique.

Nouveau Produit scientifique préparé dans te»
Laboratoires de l'URODONAL, 2, R, deValencienneE, Paris
W.- Franco 10 fr, — Étrange : franco II fr. a

Mlle Henriette Léon. — Ces renseignements me
sont très précieux pour mon enquête. Je vous re¬
mercie beaucoup de vos éloges m.ais je consi¬
dère qu'en faisant la chasse aux bandits de Mont¬
martre je n'accomplis que mon devoir.
Monsieur Joseph X... — Quand on se permet

d'écrire une -pareille lettre, il sied, tout au moins,
d'apposer au bas, son nom et son adresse. Vous
avez eu la pleutrerie dé dissimuler votre iden¬
tité; -Cette précaution est inutile; Sachant le métier
que vous laites, je comprends votre lureur. Eli#
est-légitime. En empêchant -la vente de la cocaïne,
je vous entè-ve votre gagne-pain. Si vous tenez
absolument à me voir, rien n'est pîua taciîe. La
rédaction dm Bonnet Rouge est InalalM# au 14»
de 1» «eue Montmartre. ^ -t. P„

TIVOLI CINEMA (14. rue de la Douane). Tél.
26-44. Tous les jours, matinée à 2 h. 30, soi¬
rée à 8 heures. Autour de la guerre. Actua-
iités au jour le jour.

ÔMNLA PATHE — Paillasse (exclusivité) adapta¬
tion musicale spéciale de Léoncavallo ; les
Mystères, 17' épisode : les Deux Elaine 1 Riga-
din méfie-toi des femmes (Prince).

LB BONNET, isUii.US.
est oomposâ

par une équipa
g'uuwtefa syudxtpéîfc

?I est beau, ce film ! Mais combien long.
Lu meilleure preuve est que t'aulew lui-

même s'est rendu compte que ta seconde
phase n Le Serpent Noir », celte qui sue-
aède â » La Main qui Etreint u iir pasMen¬
ue le fliSii» ffUff fm!, Mlh

Le Gérant : Léon Bayla
IMPRIMERIE i- BANCAIRE. Maison J. Dange»

GB0F.6HS DANfiON, imprimeur
i.k„ U9. walfwitroartpe, Parte


